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Les émotions d’Alice 
vécues de l’intérieur
Dès vendredi, la compagnie de L’Efrangeté présente sa nouvelle création. Mes 2 brosses à dents aborde 
le sujet des parents qui se séparent, du point de vue de leur fille. En regardant ce qui se passe en elle.

ÉRIC BULLIARD

NUITHONIE. A quelques jours de 
la première, elle retrouve le 
traditionnel stress du sprint 
final. Avec en particulier mille 
détails techniques à régler. 
Parce que c’est un principe 
intangible de la compagnie de 
L’Efrangeté, qui crée Mes 2 
brosses à dents, cette semaine 
à Nuithonie: «Chez nous, 
chaque élément a la même im-
portance», souligne la metteure 
en scène Sylviane Tille. Lu-
mières, costumes, son, jeu, 
texte… Ce n’est pas parce 
qu’elle s’adresse à un jeune 
public qu’elle va lésiner sur l’un 
ou l’autre. Et l’ensemble de ce 
puzzle se met en place sur le 
plateau, dans les derniers 
jours.

Avec sa scénographe Julie 
Delwarde, il a fallu cette fois-ci 
imaginer un décor singulier. 
«Un paysage étrange», puisque 
la pièce se déroule à l’intérieur 
d’un corps humain. «J’avais 
envie de raconter une histoire 
en se plaçant dans la tête d’un 
enfant, avec des personnages 
qui seraient des cellules, des 
organes, des neurones», ra-
conte Sylviane Tille. Dans son 
esprit, elle avait des images d’Il 
était une fois la vie, cette série 

télévisée d’animation des an-
nées 1980. Son sous-titre résu-
mait bien le propos: «La fabu-
leuse histoire du corps 
humain».

Sur ce principe de base, le 
sujet de la mésentente des pa-
rents et du divorce s’est impo-
sé. Parce qu’il est rarement 
abordé du point de vue des 
enfants, parce qu’il s’agit d’un 

sujet empli d’émotions et que 
cette manière de le traiter «per-
met une prise de distance salu-
taire. On l’aborde de façon ima-
gée, ludique, visuelle.»

Travail d’équipe
Coécrit par Sylviane Tille et 

Robert Sandoz, Mes 2 brosses à 
dents invite les spectateurs à 
l’intérieur d’Alice, qui doit fêter 
ses 9 ans dans deux semaines. 
Sauf qu’elle n’a pas le cœur à 
célébrer son anniversaire. Ses 

parents se disputent depuis des 
mois et ont même presque ces-
sé de se parler. Alice ne com-
prend pas tout ce qui se passe 
et interprète les choses à tra-
vers son imaginaire. Elle peut 
aussi compter sur son grand-
père pour la réconforter.

«Tous les protagonistes de 
l’histoire sont en voix off», pré-
cise la metteure en scène. Cé-

line Cesa, Augusta Balla et Yves 
Jenny ont donc la curieuse 
tâche de jouer des cellules et 
des organes… «C’était surpre-
nant au départ, mais là, je les 
vois s’amuser. Tous les trois 
sont extraordinaires!» Et d’ajou-
ter que le travail s’effectue en 
collaboration avec l’ensemble 
de son équipe: «A chaque fois, 
je suis épatée de voir à quel 
point tout le monde s’approprie 
l’histoire et propose des 
choses.»

Sortir les émotions
Conseillée dès 7 ans, la 

pièce, comme les précédentes 
productions de L’Efrangeté, 
croise donc le divertissement, 
l’humour et un fond sérieux. 
«Pour que ça marche avec le 
jeune public, il faut proposer 
quelque chose qui le concerne, 
qui lui parle.» Certes, tous les 
enfants ne vivent pas le divorce 
de leurs parents, mais tous 
peuvent se reconnaître dans 
les questionnements d’Alice. 
«C’est un parcours émotionnel 
riche et imagé.»

«Ce qui produit des drames 
pour l’avenir, c’est ce qui n’a 
pas fait de drames quand on 
était enfant. Ce qu’on n’a pas 
pu dire et assumer.» Cette 
phrase de la psychanalyste et 
pédiatre Françoise Dolto, Syl-
viane Tille l’a souvent gardée 
en tête pendant l’élaboration 
de son projet. «Je suis pour que 
l’on sorte ses émotions. Quand 
la petite fille ose enfin s’expri-
mer, quand elle balance tout, 
l’intérieur de son corps rede-
vient joli.» ■

Villars-sur-Glâne, Nuithonie,  
du 27 septembre au 6 octobre.  
www.equilibre-nuithonie.ch

Céline Cesa, Augusta Balla et Yves Jenny jouent des organes, des cellules, des neurones… SYLVAIN CHABLOZ

«J’avais envie de raconter  
une histoire en se plaçant  
dans la tête d’un enfant, avec 
des personnages qui seraient  
des cellules, des organes, des 
neurones.» SYLVIANE TILLE

Edith Piaf pour lancer la saison des Osses
GIVISIEZ. On la surnommait la Môme 
Piaf, parce qu’elle avait l’allure frêle 
d’un moineau. Mais sous ses dehors 
fragiles, elle se révélait puissante, 
passionnée, assoiffée d’émotions. 
C’est cette énergie et cette force de 
vie que veut mettre en évidence le 
spectacle Edith, ma sœur. Le Théâtre 
des Osses, à Givisiez, l’accueille dès 
ce jeudi en ouverture d’une saison 

centrée sur des figures féminines par-
ticulièrement fortes.

Tirée du livre Piaf, écrit en 1969 par 
Simone Berteaut – demi-sœur d’Edith 
Piaf –, la pièce se concentre sur les 
débuts de la chanteuse et non pas sur 
son destin tragique, ni sur sa dé-
chéance, comme ont pu le faire d’autres 
récits de sa vie. «J’avais envie de relever 
sa force de travail, ses réflexions sur 

le métier, souligne la metteure en scène 
Françoise Courvoisier dans sa note 
d’intention. Sa générosité (elle sauve 
des vies pendant l’occupation), son 
courage, sa joie de vivre et d’aimer.»

A travers les souvenirs
Edith, ma sœur met donc en lumière 

une chanteuse débutante, qui se pro-
duit dans la rue, pieds nus, dès l’âge 

de 13 ans, et qui connaît une ascension 
fulgurante. Jusqu’au moment où elle-
même prend sous son aile des artistes 
débutants, comme Yves Montand, 
avec qui elle vit un amour passionné.

Deux comédiennes déjà présentes 
la saison dernière aux Osses se re-
trouvent sur scène: Christine Vouilloz 
interprète Edith Piaf, alors que Caro-
line Gasser endosse le rôle de Simone 

Berteaut, qui l’accompagnait quand 
elle chantait sur le pavé parisien et 
qui égrène quelques souvenirs. Tho-
mas Diebold joue les personnages 
masculins. Piano et accordéon sont 
assurés par Nicolas Gafner et Théo-
dore Monnet. EB

Givisiez, Théâtre des Osses, du 26 sep-
tembre au 13 octobre. www.lesosses.ch

Nicolas Bouvier en 
mots et en musique
A La Cabinerie, Les Diseurs mettent en voix 
des textes peu connus de Nicolas Bouvier,  
qui traitent du thème de l’image.

FRIBOURG. C’est une histoire 
d’amitié, de voix et d’images.  
Ce vendredi, ainsi que le samedi 
5 octobre, Les Diseurs feront  
entendre les mots de Nicolas 
Bouvier, à La Cabinerie. Deve-
nue un espace (restreint) cultu-
rel à part entière, cette ancienne 
cabine téléphonique du quartier 
d’Alt, à Fribourg, innove une fois 
encore, avec cette lecture en 
musique: les auditeurs seront 
équipés de casques d’écoute 
pour entendre au plus près les 
voix de Jacqueline Corpataux et Jean Godel, ainsi que la  
guitare de Claude Schneider. L’événement a lieu par tous les 
temps, des solutions de repli étant prévues en cas de pluie.

Tous les textes sont issus du recueil posthume Histoires 
d’une image. Paru en 2001, ce livre réunissait des textes de  
Nicolas Bouvier publiés de 1992 à 1997 dans la rubrique 
«L’image de…», que l’écrivain animait pour la revue Le Temps 
stratégique, à Genève. «Il s’agit donc ici de présenter des textes 
moins connus et jamais portés sur scène du grand écrivain  
en lien avec ce que développe tout au long de ses activités  
La Cabinerie: les images», indique le communiqué de presse.

Photographe et fondateur de La Cabinerie, Alan Hume-
rose (qui a sélectionné les textes) a très bien connu Nicolas 
Bouvier: l’écrivain voyageur a préfacé son premier livre et 
lui a ouvert les portes de son atelier, à Genève. Ces «deux 
hommes hantés par les voyages, par le monde et les images, 
par une incapacité à se contenter de voir et de vivre comme 
on nous l’impose» ont ensuite partagé cet espace durant  
plusieurs années. «Bien des phrases, des images, des rides 
de rires, des métaphores impossibles, sont sorties de là.» EB

Fribourg, La Cabinerie (croisement des rues Marcello et  
Jean-Grimoux), vendredi 27 septembre et samedi 5 octobre,  
17 h et 21 h. www.lacabinerie.ch

Kunos Circus fêté 
ce week-end à Prez
PRIX DE L’ÉTAT. Double occasion de fête, ce week-end, pour 
Kunos Circus. La troupe basée à Prez célèbre ses 30 ans, 
alors que ses fondateurs, Clemens Lüthard et Benedicte 
Bütler reçoivent, dimanche, le Prix culturel de l’Etat de  
Fribourg 2024. Pour marquer l’événement, un festival se 
tient sous son chapiteau, dès demain soir (18 h).

Kunos Circus fête son anniversaire en reprenant sa  
première création, Butterfly, dimanche matin, à l’issue de  
la remise officielle du Prix culturel de l’Etat de Fribourg.  
La troupe proposera aussi sa dernière production, Paradis?, 
vendredi (19 h), samedi (19 h 30) et dimanche (17 h). La  
programmation comprend en outre des artistes de la Zim-
babwe Theater Academy, qui a invité à deux reprises Kunos 
Circus. Les deux troupes collaborent actuellement pour une 
tournée en Afrique des jeunes de Cirque-en-ciel, l’école fon-
dée par Clemens Lüthard et Benedicte Bütler, qui a formé 
au cirque d’innombrables jeunes Fribourgeois.

Les élèves actuels ainsi que plusieurs anciens, devenus 
professionnels, participeront au festival. Tout comme la 
Krump Company de la danseuse et chorégraphe ber-
noise Niki Anjes Stalder ou encore la compagnie Inalto 
Mare. Des initiations au cirque pour tous les âges et di-
verses animations sont également prévues.

Depuis 1994, Kunos Circus a signé une quinzaine de créa-
tions et a tourné en Europe, aux Etats-Unis, en Afrique et en 
Asie. Clemens Lüthard et Benedicte Bütler se sont installés  
à Prez-vers-Noréaz en 2005. Avec ce prix, l’Etat de Fribourg 
récompense deux artistes qui ont «contribué à l’accès à la 
culture et à la participation culturelle, ainsi qu’au rayonne-
ment national et international de la culture fribourgeoise». EB

Prez, vendredi 27 septembre dès 18 h, samedi 28 dès 13 h 30, 
dimanche 29 dès 10 h 45. www.kunos.ch


